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NOUVELLES 

EPHEMERIDES 
A L'ABBAYE 

Nous éprouvons quelque malaise à ne pas écrire mainte­
nant la chronique abbatiale puisque jamais peut-être no­
tre Maison ne connut événements plus mémorables que 
ceux qui s'y passèrent tout récemment, lors des fêtes 
d'inauguration de notre basilique. Les journaux et les 
illustrés de toutes sortes auront sans doute suppléé à no­
tre silence d'aujourd'hui et renseigné nos lecteurs sur les 
grandes journées que nous venons de vivre et qui ouvrent 
une ère nouvelle dans le déroulement de notre histoire. 
Bien sûr, les « Echos » consacreront un prochain cahier 
à ces solennités et nous osons espérer que leur témoi­
gnage, s'il se doit d'être en partie un écho et un reflet, 
aura le mérite d'être celui de notre Abbaye et donc de 
présenter des lieux et des choses sous une perspective 
assez personnelle pour n'être pas qu'une simple redite... 

FIN D'ANNEE SCOLAIRE A SIERRE 

« L'Ecole supérieure de commerce pour jeunes gens », à 
Sierre, où, aidés en leur travail par deux professeurs laï­
ques, six de nos confrères donnent un enseignement dont 
on loue unanimement l'excellente qualité, a achevé ses 
cours à Pâques et vient de nous envoyer le palmarès de l
'année scolaire écoulée. Si nous n'avons pas la joie d'y 
lire un rapport directoral, nous avons, pour y suppléer, 
l'intérêt d'examiner les chiffres et de leur découvrir un 
langage plus éloquent peut-être que celui des mots... Nous 
avons noté la présence d'une centaine d'élèves répartis en 
quatre classes. Treize étudiants, élèves de la troisième 
année, ont obtenu le diplôme commercial dont une note 
officielle nous apprend « qu'il est reconnu équivalent au 
certificat de capacité délivré après l 'examen de fin d'ap­
prentissage pour les professions commerciales... » Poursui­
vant notre lecture, nous pourrions gloser sur les moyen­
nes des classes tout en les confrontant avec celles des 
années précédentes ou même avec celles d'autres établisse­
ments... C'est dire que l'intérêt de ce palmarès, ne nous a 
point échappé et qu'il nous invite, une fois de plus, à féli­
citer chaudement nos confrères et leurs collaborateurs. 

NOS ANCIENS 
POURQUOI NY SUIS-JE PAS ? 

Telle est la question que certains Anciens doivent se 
poser en constatant que les « Echos » n'ont pas fait mention 
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d'une nouvelle qui les concerne et que nous étions 
censé connaître... Ce problème de nos informations nous 
a déjà valu de multiples embarras, car nos omissions, nos 
silences risquent toujours d'être mal interprétés, au moins 
s'ils paraissent volontaires... Nous voudrions réaffirmer 
que ce n'est jamais le cas, à moins qu'on veuille attribuer 
quelque malveillance à un oubli ou à une distraction. La 
plupart du temps, nous apprenons les nouvelles de nos 
Anciens au hasard de nos lectures de journaux et de nos 
conversations, et il est assez rare, bien que nous les en 
ayons maintes fois priés, que nos anciens élèves nous in­
forment tout simplement de ce qui leur advient. Plus que 
cela, il nous arrive de connaître un événement sans savoir 
que ceux qui y sont mêlés ont passé naguère dans notre 
Collège. 

C'est ainsi que dans notre numéro de mai se sont glis­
sées plusieurs lacunes dont nous fûmes le premier navré 
et que, dans les paragraphes qui vont suivre, nous nous 
hâtons de réparer dans la mesure du possible. 

ORDINATIONS SACERDOTALES 

Le 2 avril, S. Exc. Mgr Charrière, R m e Evêque de Lau­
sanne, Genève et Fribourg, a ordonné prêtre le R. P. 
Michel de Ribeaupierre, bénédictin de Corbières ; le 19 
juin, S. Exc. Mgr Bieler, R m e Evêque de Sion, a conféré 
le sacerdoce aux RR. PP. Jonas (Jean) Bitzi, de Fribourg, 
Abel (Paul) Bossy, de Belfaux, Bienvenu (André) Valentini, 
de St-Séverin, Norbert (Marcel) Sapin, de La Joux et 
Gervais (Antoine) Aeby, d'Onnens (Fbg.) de l'Ordre des 
Capucins. 

MARIAGES 

Le 21 avril, M. Jean-Jacques Broccard, de Sierre, a épou­
sé Mademoiselle Sylvia Losinger, de Lausanne. C'est Son 
Exc. Mgr Haller qui conféra à ces époux la bénédiction 
nuptiale en la chapelle des Reliques de notre basilique 
abbatiale ; 

le 7 mai, M. Norbert Roten, chancelier d'Etat à Sion, a 
épousé Mademoiselle Mengis, de Viège ; 

le 4 juin, M. Bernard de Chastonay, de Sion, a épousé 
Mademoiselle Marie-Jeanne Burgener, de la même ville ; 

le 11 juin, M. Georges Michelet, de Nendaz, a épousé 
Mademoiselle Solange Loye, du même village ; 

le 18 juin, M. Jean-Maurice Gross, avocat et député à 
Martigny-Salvan, a épousé Mademoiselle Fernande Gay-
Crosier, de Trient ; 

le 3 juillet, M. Arthur Bianchi, de Lavey, épousera Ma­
demoiselle Marguerite Gex, du même village. 

Que Dieu bénisse ces nouveaux conjoints ! Tout en les 
félicitant, nous souhaitons que leur foyer s'illumine de 
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toutes les joies qu'ils lui ont rêvées et qui s'intègrent si 
magnifiquement dans le rythme des belles amitiés chré­
tiennes. 

DANS LA MAGISTRATURE 

M. Fritz Sibler, ingénieur, a été nommé président du 
Conseil général de la ville de Zurich, le 11 mai dernier. 
Il appartient au part i chrétien-social et avait été élève 
chez nous en Syntaxe et Humanités de 1907 à 1909. 

Qu'il soit vivement félicité ! 
AU GRAND CONSEIL 

M. Paul Meizoz, de Vernayaz, a été nommé député au 
Grand Conseil lors des élections de mars. Une impardon­
nable inadvertance nous a fait oublier son nom dans la 
liste des députés que nous publiâmes dans les « Echos » 
de mai. Nous le prions de nous excuser et nous lui offrons 
nos vœux pour le succès de sa législature. 

DISTINCTION 

Dans le palmarès des Jeux floraux organisés à l'occasion 
des actuelles Fêtes du Rhône, à Evian, nous relevons le 
nom de M. Paul Thierrin, de Bienne, dont nous avions 
signalé naguère les savoureux poèmes et l'excellent Cours 
de correspondance commerciale. 

En lui disant nos compliments sincères, oserions-nous 
espérer que les « Echos » puissent publier, un jour, une 
page de vers où la muse lyrique de notre Ancien s'inspi­
rerait de quelque souvenir de St-Maurice ? 

EXAMENS 

Institut pontifical du Docteur Angélique (Rome) 
Licence en théologie : M. le chanoine Paul Simon-Vermot, 

de l'Abbaye. 
Université de Genève 

Final de médecine : M. André Caloz, de St-Maurice. 
Université de Lausanne 

Examen d"Etat de médecine : M. Henri Jobé, du 
Noirmont. 
Polytechnicum de Zurich 

Final d'ing.-forestier : M. Jacques de Kalbermatten, 
de Bex. 
Ecole des Beaux-Arts de Genève 

Examen de dessinateur-architecte : M. Marcel Grundler, 
de Genève. 
Examen d'Etat 

M. Jacques Gigandet, des Genevez (J. B.), a passé très 
bri l lamment les examens pour l'obtention de la patente 
d'avocat. 

Nos meilleurs compliments à tous ! 
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ERRATUM 

Dans notre dernier numéro, nous avons annoncé que 
M. André Bochud, de Bulle, avait réussi son deuxième 
propé de médecine, à Fribourg. C'est Jean-Marie que 
nous voulions écrire, André étant d'ailleurs le prénom 
de son père. Notre Ancien ne nous tiendra pas rigueur de 
cette assez bénigne confusion. 

DANS LES SOCIETES MEDICALES 

M. le Dr Henri Pellissier, de Sion, a été appelé à la 
présidence de la Société Suisse des médecins spécialistes 
des maladies du nez, gorge et oreilles. 

Nos vives et respectueuses félicitations ! 
G. R. 
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